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Ce n'est pas un montage. Ce pont est bien réel. Il relie la ville de Min‐voul à celle de Bitam, dans la province du Woleu‐Ntem. Ce pont en bois,sous le poids de l'usure au "il des années, faute d'entretien, fait désormaisfrissonner les usagers de la route à chaque traversée. De peur qu'il necède. Mais les automobilistes qui assurent cette desserte n'ont pas d'au‐tre choix que de jouer aux “kamikazes”. Inutile de dire que la traverséede cet ouvrage d'art expose les voitures et leur contenu à un plongeonqui peut s'avérer mortel.

Quid de l'hygiène scolaire ?
Piéton

Par Prissilia M. MOUITY

L'école est censée transmettre “le savoir vivre, la connaissance et même
les règles d'hygiène”.  Le moins que l'on puisse dire, est que l'image de cetétablissement, devenu insalubre, faute d'attention, ne re"lète pas le rôleque devrait aussi jouer l'école, à savoir inculquer les premières règlesd'hygiène aux enfants. Les responsables d'établissements scolaires sonttenus de veiller à la propreté de leurs milieux éducatifs, a"in d'accueillirles apprenants dans un environnement sain. On ne le dira jamais assez: “la propreté est la base de toutes les conditions hygiéniques”.

A Libreville, il n'est pas rare de voir des gens uriner aux abords des trot‐toirs ou même à l'entrée des édi"ices ou autres propriétés privées. Pourstopper ce type de comportements indécents, certains propriétaires desmaisons ont de la suite dans les idées. Le cas de cette af"iche sur laquelleon peut lire : “Interdiction d'uriner. Sauf aux chiens”. Comme pour direque si vous êtes un chien, qui ne choisit pas où faire ses besoins, alorsvous êtes dispensés de cette interdiction. 

"Si vous êtes un chien,
vous pouvez..."

Pont ou descente aux enfers?
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Le promoteur de ce grand rendez-vous culturel donne,
dans cet entretien, les grandes articulations de cette édi-
tion 2015, les principales innovations apportées, non sans
évoquer, au passage, les difficultés rencontrées chaque
année dans la mise en œuvre de cet événement.

l'Union : Treize ans déjà que le festival Gabao se déploie à Li-
breville. Il s'agit là, quand même, d'un véritable bout de che-
min parcouru. Quelles vont être les innovations de cette 13e
édition ?
Jules Kamdem : "Effectivement, voici 13 ans déjà que le festival
appelé Gabao hip-hop avant 2009, puis Gabao tout simplement
depuis six ans, fait son petit bonhomme de chemin. Un long chemin
au Gabon et dans le monde, grâce aux nombreuses connexions qui
nous permettent d'exporter nos artistes et de garantir leur pré-
sence au Gabon, dans les médias et sur les circuits internationaux.
Pour cela, j'exprime toute ma gratitude aux partenaires, anciens
et nouveaux, qui n'ont cessé de nous accompagner. Je pense no-
tamment au ministre de la Culture ainsi qu'à l'Institut français du
Gabon sans qui, cette 13e édition n'aurait pas été possible. Plu-
sieurs innovations interviennent dans ce rendez-vous 2015. La
principale d'entre elles est l'organisation du Gabao des mwanas
ou le festival des 6 à 12 ans. Il s'agira, en réalité, d'un espace dans
les jardins de l’Institut français qui leur sera dédié avec des jeux di-
vers (trampoline, toboggan, contes, maquillages, concours de
danse, etc.). Il est également prévu la tenue d'un forum des cul-
tures urbaines (conférences, exposition photographique, espace
marchand...) et un atelier de formation au journalisme culturel
animé par Eglantine Chabasseur, journaliste chevronnée de radio
et presse écrite, avec plus d'une dizaine d'années d'expérience
dans les médias tels que R!imusiques.com, France inter, le Monde
magazine, et Mondomix"
- Quelles seront les têtes d'af!iche cette année ?
Plus de 30 artistes sont annoncés pour cette 13e édition. On re-
trouve des noms tels que, 2D-Kost (Tchad), Almack (Gabon), Ar-
mada Street (Gabon), Ben Laruz (Gabon), Big Kim (Gabon),
Desirey (Gabon), Fanicko de Jésus (Bénin), Farouck Dji et Wiz farel
(Gabon), Gregzo (Gabon), K2h (Gabon), Kryston katende (Congo

..Jules Kamdem : "Plus de 30 artistes sont
annoncés pour cette 13e édition"

Musique/Trois questions au directeur du festival Gabao...

Propos recueillis par : Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

-Gabon), Larynx of!ishal (Gabon), MK (Gabon), Vyckoss Ekondo
(Gabon), Nelyo (Gabon), Nero x (Ghana), Nicole Amogho (Gabon),
Nix (Sénégal), Play Girl (Cameroun – Congo), Professeur T
(Gabon), Rodikx (Gabon), Ruff N Smooth (Ghana), Seyze (Gabon)
et Tlm (Gabon). En plus de la programmation musicale, plusieurs
activités structurantes seront proposées au cours du festival, dans
le but de renforcer les capacités des acteurs culturels locaux.

-De la manière dont le festival s'organise chaque année, les
gens en viennent parfois à se dire que tout se passe bien
pour vous, et votre comité d'organisation, alors que d'au-
tres festivals au Gabon éprouvent parfois beaucoup de mal
à se déployer. Doit-on comprendre les choses ainsi ?
Vous savez, organiser un événement n'est pas chose aisée. De nom-
breuses dif!icultés se dressent régulièrement sur le chemin au mo-
ment de tout organiser. Ma famille et moi connaissons les risques
et les dif!icultés endurées pour pérenniser le festival Gabao. Pour
moi, organiser cet événement chaque année, malgré les nombreux
obstacles, est un devoir impérieux. Ceci, compte tenu des vocations
suscitées et de l'impact du festival sur le développement de la !i-
lière culturelle gabonaise et sous-régionale.

Jules Kamdem Taguiawa, promoteur du festival
Gabao.
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LA salle de réception de l'im‐meuble de Gabon Mining lo‐gistics a servi de cadre,vendredi dernier, au tradi‐tionnel “apéritif de rentrée” del'Union des Français del'étranger (UFE), au Gabon.Plusieurs invités de marqueont pris part à ces retrou‐vailles, dont l'ambassadeur deFrance au Gabon, DominiqueRenaux, ainsi que des sympa‐thisants et adhérents de cetteassociation vivant au Gabon. A cette occasion, le présidentde l'Union des Français del'étranger, Hervé Sérol, a reditson amour pour le Gabon,
“pays de paix”. Il a ensuite re‐mercié l'assistance venuenombreuse, comme chaqueannée, pour partager, dans laconvivialité, ces moments deréjouissance.   Hervé Sérol adu reste rendu un hommagemérité à son prédécesseur,

Dans la convivialité !
Union des Français de l'étranger (UFE)/Traditionnel apéritif de rentrée

AEE
Libreville/Gabon�

Norbert Chalon, pour le travailexceptionnel accompli des an‐nées durant. Saluant ensuiteson dévouement et sa disponi‐bilité sans faille pour ses com‐patriotes de la diaspora, lenouveau président de l'UFE a,par ailleurs, annoncé la créa‐tion du site web de leur struc‐

ture : “www.ufe‐afg.fr” et descomptes facebook et tweeterqui serviront de “liens virtuels
et ef!icaces”. Il a indiqué que le nombre desmembres de l'UFE‐Gabon vaaugmentant, et que plus de280 sont à jour de leurs coti‐sations. Au titre des activités

menées, l'UFE organise desmarches de 5 à 10 km autourde Libreville chaque derniersamedi du mois, et des visitesau sein des entreprises lo‐cales.Mais le mois de décembre estdéjà fortement attendu,puisque c'est au début de cemois qu'est organisé le célè‐bre gala de l'UFE au messPompidou, la galette des roiset autres soirées de dégusta‐tion de vin et de charcuterie.Tous les cadres de l'associa‐tion et les différents parte‐naires ont été remerciés pourleurs aides et soutiens multi‐formes. Pour sa part, l’ambas‐sadeur de France a saluél’engagement au quotidiend’Hervé Serol, tant au niveaude l’UFE qu’à celui de ses au‐tres mandants entre la Franceet le Gabon. Dominique Re‐naux a terminé en saluant lesliens qui unissent la commu‐nauté française au Gabon, et lacoopération diplomatique etéconomique qui lient nosdeux pays. 

Un instantané de la cérémonie.
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